
MANGASPORT À ABIDJAN AUJOURD’HUIEN prévision de son match aller des préliminaires de laLigue africaine des champions contre ASEC Mimosas, mer-credi prochain, au stade Champroux, le club de la Comilog,Mangasport, quitte Libreville ce matin pour Abidjan. A bordd'un aéronef de la compagnie Air Ivoire. Nous y revien-
drons.
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ERIC OTOGO CASTANE EN OR4e arbitre lors de la dernière finale de la Ligue africaine des cham-pions entre Espérance de Tunis et Al Ahly, le Gabonais Eric OtogoCastane (arbitre Fifa) a reçu à nouveau une médaille (or) de re-connaissance. Une moisson, matérialisant son talent et sa régu-larité, qu'il a présentée dernièrement à la hiérarchie de laFégafoot.
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LES demi-finales de la Couped'Afrique des nations (CAN)féminines, "Ghana 2018", sedisputent demain mardi. Aumenu : Lionnes Indompta-bles (Cameroun)/Super Fal-cons (Nigeria) à Accra, etBanyana Banyana (Afrique du Sud)/Aigles (Mali) à CapeCoast.

LES DEMI-FINALES SE JOUENT DEMAIN
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Taekwondo/Distinction

FOOTBALL/13E CAN FÉMININE AU GHANA

FOOTBALL/ARBITRAGE FOOTBALL/LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS

Anthony Obame, le crack de l’année 2018

Le Gabonais Anthony Obame (à droite) s'est vu décerner la récompense de meilleur athlète de sa discipline (saison 2018) par les internautes... Page12 
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C'EST le même scénario chaqueannée. Une intersaison qui n'enfinit plus de se prolonger, battant,pulvérisant même, record sur re-cord : celle-ci dure quand mêmedepuis la mi-mai, c'est-à-dire plusde six mois. Une suite de reportspour le coup d'envoi de la saison àvenir : depuis jeudi dernier, nousen sommes au troisième ajourne-ment, sans d'ailleurs qu'on soitabsolument certain qu'il s'agissedu dernier. Et, pour finir, un dé-marrage du championnat nationalà l'heure où nos deux représen-tants en coupes africaines en ont(peut-être) déjà fini avec leur cam-pagne.Il semble qu'on n'ait jamais suffi-samment mesuré le tort que nouscausent ces multiples contre-

temps, ni l'impasse, finalement,dans lequel ils précipitent notrefootball. Pour un sportif même deniveau moyen, plus de trois moisde vacances, c'est juste pas possi-ble. A fortiori pour ceux dont c'estle métier et qui aspirent à une pro-gression constante dans leur car-rière... Ce n'est pourtant pas un hasard siailleurs, c'est-à-dire chez ceuxdont nous nous inspirons dansnotre volonté d'instaurer et defaire vivre le professionnalisme,les joueurs reprennent le cheminde l'entraînement environ six se-maines après qu'ils en ont  finiavec la saison précédente. Cettepréparation elle-même durantentre quatre et six autres se-maines et respectant toutes les

étapes – du foncier à l'affûtage –de remise en condition avant d'at-taquer la compétition.Chez nous, on voit bien au milieude quel brouillard nagent nos foot-balleurs. La date de début du Na-tional-Foot étant susceptible dechanger une ou deux fois, au pointpour les meilleurs techniciens dese perdre dans leur programme depréparation d'avant-saison. Il y aprobablement d'autres raisons,mais comment ne pas voir de lienentre ce cafouillage et ce niveau af-fligeant d'indigence de notrechampionnat ? Car, même lorsqu'on évoque lescarences de notre formation, com-ment ne pas imaginer que l'ab-sence d'une compétition régulière– qui leur permettrait, saison

après saison ,– de valider leur ap-prentissage – compromette l'éclo-sion et l'épanouissement de nosjeunes pousses ? Soumises à bien des tentations, lerisque de (dé)perdition devienttrop grand chez elles, dès lors quela pause entre deux championnatss'étend jusqu'à sept mois. Décem-bre étant désormais la nouvelleéchéance pour le coup d'envoi duNational-Foot.Au passage, ce championnat2018-19 pourrait être lancé aumoment où ailleurs, c'est la trêve(hivernale, des confiseurs ou desfêtes de fin d'année). La moitiéd'une saison étant déjà consom-mée. Vous parlez d'un cadeau deNoël...Plus sérieusement encore, on se

désole de se priver ainsi d'une al-ternative crédible à la convocationde joueurs expatriés évoluantdans des championnats exotiqueset au sein de clubs mineurs. UnNational-Foot sans accroc et debon niveau rendant évidente la sé-lection des locaux. Plus encorequand ledit championnat  permetà ceux des joueurs disputant lescompétitions africaines (Manga-sport et CMS dès cette semaine)d'augmenter leur vécu et d'enri-chir leur expérience. Parce quec'est là aussi une constante dans lehaut niveau : appeler en sélectiondes joueurs qui, au-delà du cham-pionnat local, sont engagés dansune compétition continentale.Il n'y a pas à dire, nous sommesbien dans une impasse.


